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IN MEMORIAM

Marc Bonnefous

La revue Défense Nationale vient de perdre un de ses fidèles
auteurs, et le Comité d’études de défense nationale l’un de ses
membres les plus actifs.

L’ambassadeur de France Marc Bonnefous a écrit son premier
article pour la revue Défense Nationale en mars 1967, « Austérité en
Algérie », sous le pseudonyme de Jean Teillac qu’il a utilisé jusqu’en
1989 ; le dernier, « Israël-Palestine, le rêve évanoui » a été publié en
novembre 2002 — ultime chapitre « Politique et diplomatie » de notre
revue ; soit un total de près de 90 articles en 35 ans ce qui donne une
idée de la fidélité de cet auteur au style élégant, bien connu et appré-
cié de nos lecteurs et dont les analyses faisaient références. Nous
publions en bibliographie sa dernière note de lecture.

Notre tristesse est d’autant plus grande que Marc Bonnefous,
membre du Comité d’études de défense nationale, en fut administra-
teur de 1993 à 1998.

C’est avec émotion et tristesse que nous saluons le départ de
notre camarade et ami.

Le Comité d’études de défense nationale et la revue
Défense Nationale présentent leurs sincères condoléances à la famille
de Marc Bonnefous.

L’éloge funèbre prononcé par M. Yves Guéna qui correspond
parfaitement aux sentiments des membres de notre association est par
ailleurs publié.

Général Christian QUESNOT

Directeur de la revue Défense Nationale
Président du Comité d’études de défense nationale
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« Main de fer dans un gant de velours » : ceux qui font l’Histoire, plus
que jamais appliquent une maxime d’une efficacité redoutable. Si, sous
l’épais velours, nous voulons voir le fer, cessons de nous payer d’appa-
rences et de nous griser de mots. Autrement dit, comment échapper à une
pensée aussi unique que soporifique ?
D’abord, en utilisant de nouveaux concepts d’analyse diplomatique, moins
angéliques, moins archaïques, collant à la réalité. L’analyse, oui, mais
autrement.
Ensuite, en s’interrogeant sur l’éternel retour des situations et des
doctrines. Dans quelle mesure le structuralisme, prometteuse grille de
lecture des événements, est-il un outil fiable pour saisir l’évolution des
peuples et des nations ?
Enfin, en ouvrant les yeux. Les rééquilibrages de puissance qui font le
monde de demain échappent à la myopie du confort moral et intellectuel.
Jusqu’à quand resterons-nous aveugles devant la lente émergence des pays
du Sud ?


